
que valent vos trésors ?

oilà une danseuse
orientale qui ne
semble pas craindreVle froid hivernal !

Ce dessus de couvercle en por-
celaine émaillée représente
une jeune femme légèrement
vêtue de sandales, d’un pagne
court et d’un cache-poitrine
fait de deux disques dorés re-
liés par des rangs de perles. Sa
coiffure, dite à la garçonne, ty-
pique des années 1920, est sou-
lignée par un bandeau assorti à
sa ceinture. Elle adopte une
pose sensuelle qui, avec son
costume, évoque les numéros
de danse exotique de Mata
Hari, la légendaire espionne
qui envoûte l’Europe du début
du XXe siècle.
En 1926, c’est la vedette améri-
caine Joséphine Baker qui élec-
trise l’Europe en dansant sim-
plement vêtue d’un pagne en
peau de banane ! Les indica-
tions en dessous de la pièce
nous renseignent sur sa fabri-
cation ; la signature indique
« France, Editions Etling Paris,
SEGB ». Sur sa base, on re-
trouve une mention incisée
« A. Godard » se référant au
nom du sculpteur, Armand Go-
dard.
Cette danseuse orientale est
donc une pièce éditée par le
marchand d’art décoratif pari-

sien Edmond Etling qui, dans
les années 1920 et 1930 s’est
spécialisé dans l’édition de
« multiples » de céramiques,
mais aussi de bronzes et
d’ivoires.

De style “ Art déco ”
Avec l’exposition des arts dé-
coratifs de 1925, où est pré-
sente la maison Etling, appa-
raît l’appellation du style « Art
déco ». Caractérisé par une
simplification des volumes,
des inspirations orientali-
santes, un goût pour le mouve-
ment et la danse, ce style fait
fureur durant l’entre-deux-
guerres. Le marchand Etling a

eu le don de s’entourer des
meilleurs artistes de ce cou-
rant original. Si les noms de
Demeter Chiparus, de Lucille
Sévin ou d’Armand Godard ne
nous semblent plus si fami-
liers, ils connurent à l’époque
un franc succès. Armand Go-
dard, à qui l’on doit le dessin
de cette statuette a ainsi pu ex-
poser ses statues de bronze et
d’ivoire au Salon de la Société
des artistes français et même à
l’Exposition universelle de
1937 à Paris ! Ce sont les sta-
tues dites « chryséléphan-
tines » (de bronze doré et
d’ivoire) qui atteignent en
vente les meilleurs prix.
La statuette de Claudine n’a
sans doute pas été conçue pour
être exposée, mais plutôt pour
servir d’objet décoratif et usuel
comme ceux qui étaient offerts
couramment lors des mariages
et autres événements mar-
quants. Produites en plus
grand nombre, destinées à de-
venir d’aimables souvenirs, ces
statuettes n’en étaient pas
moins d’excellentes ambassa-
drices du style Art déco, le po-
pularisant dans le monde en-
tier. Anecdote amusante,
Claudine nous rapporte que sa
grand-mère, liée au sculpteur
Godard, aurait posé comme
modèle pour cette danseuse !

Voilà qui confère certainement
à cet objet resté dans la famille
une grande valeur sentimen-
tale. Rien n’est moins sûr ! En
vente aux enchères, l’estima-
tion de cette danseuse serait
de 150 à 300 euros, selon la
taille et l’état de la pièce, et
pourrait bien réaliser davan-
tage si un amateur se laissait
entrainer dans cette danse du
ventre…

Une grand-mère
qui n’a pas froid aux yeux…
Cette semaine, Claudine écrit à Aymeric Rouillac pour connaître la valeur
d’une bonbonnière en porcelaine figurant une danseuse en tenue exotique.

Aymeric Rouillac,
notre commissaire-priseur.

(Archives NR)

La grand-mère de Claudine
aurait posé comme modèle
pour cette danseuse !

••• Pratique

Vous avez un objet à proposer
à notre expert : envoyez-nous
ce que vous connaissez sur
celui-ci, ainsi qu’une (ou
plusieurs) photo en format
jpeg (d’un poids compris entre
250 et 500 ko) sur la boîte
mail : tresors41@nrco.fr
(attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

en bref

LITTÉRATURE
Conférence
sur Jack London
à Veuzain-sur-Loire

La médiathèque de
Veuzain-sur-Loire (à Onzain)
accueille une conférence et
une exposition sur Jack
London. Samedi 16 décembre,
à 17 h, Pierre-Antoine
Courouble, enseignant,
scénariste, acteur et
passionné, exposera dans une
conférence interactive sur
« Paradoxal Jack, sur les pas
de Jack London, l’écrivain
rebelle ». Jusqu’au 6 janvier,
une exposition permet de
découvrir le loup, animal
emblématique de l’œuvre de
Jack London.

Renseignements
au 02.54.20.78.00. Réservation
conseillée pour la conférence.

h

loir-et-cher | actualité10 La Nouvelle République
 Samedi 9 décembre 2017


